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A toutes les situations, et non pas seulement au peuple.
A tous les états, même les plus absorbants, puisque le Tiers-Ordre 

fait passer le devoir d'état et de famille avant sa Règle, dans 
les circonstances où il y a concurrence formelle entre les deux.

C’est dire que l’esprit franciscain est large. Il se défend seu­
lement de l’être en aucun point plus que l’Evangile.

4o Le Tiers-Ordre n’est pas, dans la composition de ses chefs 
et de ses membres, une question de plus ou moins de sympa­
thies pour les personnes ; mesquinerie dont se plaignait déjà 
saint Paul. — “ Moi, je suis pour Paul, moi pour Apollon, moi 
pour Céphas, moi pour le Christ. ” On ne divise pas le Christ. 
Sans s’arrêter à des contingences nécessairement variables, on 
le voit et on l’aime dans quiconque le représente. C’est tout.

5o Personne n’a le droit de détourner quelqu’un du Tiers- 
Ordre, directement ou indirectement. — Le pape Nicolas IV, en 
approuvant la Règle, a écrit : Si quelqu’un ose tenter d’y con­
tredire, il encourra la malédiction de Dieu.

Grégoire IX a ajouté : Quiconque tourne en dérision le Tiers- 
Ordre, et détourne quelqu’un d’y entrer, celui-là commet une 
faute grave, parce qu’il empêche un grand bien.

La parole officielle d’un Pape ne s’efface pas d’elle-même.
Or, non seulement aucun Pape n’a effacé les paroles ci-dessus, 

mais tous ont recommandé le Tiers-Ordre.
De nos jours, Léon XIII, tertiaire lui-même, en a adouci la 

Règle, afin que personne ne puisse s’excuser de ne pouvoir la 
suivre. Pie X, lui aussi Tertiaire, ne perdait pas une occasion 
d’inviter tous les fidèles à en faire partie et les prêtres à le 
promouvoir, et Benoît XV, également Tertiaire, l’imite en cela.

Aucune association ne jouit dans le monde d’un trésor spi- 
tituel semblable à celui du Tiers-Ordre et de moyens de sancti­
fication plus sûrs. “ Quiconque, dit Léon XIII, se fait Tertiaire, 
devient par là-même un vrai chrétien ; c’est une âme sauvée. ”

Loin de plaisanter et de détourner les autres, le devoir chré­
tien est bien plutôt de les encourager, encore que l’on se tien­
drait soi-même à l’écart.

Et loin de se laisser détourner, un chrétien sérieux doit être 
assez indépendant pour n’écouter en cela que soi-même.


